
Cette lettre vient nous parler de ce qui nous unit, de 

cette solidarit® qui a besoin de sõexprimer et de se r®ali-

ser dans du concret.  

Mathilde et Patrick Andru (juin), Eve Le Henaff et Jac-

ques Drouhin (nov) sont allés à Befotaka cette année. Pré-

sence indispensable pour évaluer, prendre des décisions, 

résoudre les problèmes de maintenance techni-

que, élaborer des projets et acheminer les médicaments.  

Méline nous a appelé au téléphone le 26 novembre pour 

nous confirmer combien notre présence à tous fait avan-

cer et améliore la situation.  

Lõaventure humaine, la rencontre, lõ®change et lõ®volution 

des rapports entre nos 2 communautés sont les points 

dõorgue de ces voyages. Nous nous sommes rendus compte 

¨ quel point, notre pr®sence sur le terrain donne de lõ®-

nergie de part et dõautre. La confiance sõancre, les pro-

jets avancent  : nous sommes engagés dans une responsa-

bilité commune. Continuons  cet échange avec : 

Abdul  : cet habitant de Befotaka est m®canicien ; il vit du 

transport de marchandise, et sa famille tient un petit 

commerce dans le centre ville. Bénévolement, il a mis ses 

comp®tences au service dõENM : entretien et réparations 

des panneaux solaires, batteries, groupe électrogène et 

ceci dõune mani¯re spontan®e par amiti® et envie dõ®chan-

ges avec M®line qui de son c¹t® sõoccupe de la sant® de sa 

famille.  

Dorénavant, cet homme compétent et de confiance peut 

sõoccuper de la maintenance, n®cessaire et vitale, des ma-

chines. De plus, un ami dõAbdul, qui habite Antananarivo, la 

capitale, peut acheter et acheminer les pièces nécessaires 

à la maintenance, à la demande. 

Patrice le médecin  :  Jacques lui a transmis les bases de 

la chirurgie dentaire en une matinée  ! Il a intégré très vite 

les connaissances et montré une grande dextérité. Il y a 

réellement une reconnaissance réciproque des compéten-

ces de chacun. Dor®navant une consultation dentaire dõur-

gence se tiendra régulièrement à Befotaka. Des tournées 

dans les villages éloignées ont déjà commencé. Cet homme 

est très motivé, très efficace, et ce, avec des moyens 

dérisoires au regard de ceux dont nous disposons en Fran-

ce. 

Ce médecin, salarié par nos soins pendant 2 ans, est main-

tenant r®mun®r® par lõ®tat. Un grand encouragement : 

lorsquõune action, une démarche, organisée par ENM fonc-
tionne, lõ®tat prend le relais et la rend p®renne. L¨ aussi, il 

y a une reconnaissance officielle par rapport aux actions 

menées sur place. Ceci vient clore un travail de fond enta-

mé par un rendez vous qui a eu lieu, il y a 3 ans, au ministè-

re de la santé à Tana entre Méline, Nicolas Sersiron et le 

secrétaire du ministre. Depuis le départ de Honoré,  en 

2005 aucun m®decin en remplacement nõavait ®t® nomm® 

pour les 25.000 habitants .  

Il en est de m°me pour les 2 instituteurs dõAmbalasoutry 

qui sont maintenant salari®s par lõ®tat apr¯s avoir 

été financés par ENM ces 3 dernières années  

La rencontre avec tous les habitants de ce villa-

ge Ambalasoutry est situ® ¨ 9 Kms de Befotaka.  

M®line, avec les femmes de lõassociation quõelle a 

créée  : « Femmes réveillons nous » - ont construit 

une école pour tous les enfants. En plus des institu-

teurs, nous avons financé la dalle en béton 

(indispensable contre la poussi¯re en saison s¯che 

et contre la boue en saison des pluies) et les ta-

bleaux noirs en béton  : les précédents avaient été 

dévorés par les insectes  
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